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S'oveupera de règlements de Rls

cessions, faillites, ete, |

HISTOIRE EMPRUNTEE À UNE VIEIL |
LE CHRONIQUE LYONNAISE =

Unjour, c'était en plein mois!
de mal, le soleil rinit sons jes!
grands arbres dont il caraissait les
branches, 1] semblait que la jcie
demandait a se répandre dans tous |
les cœurs |
Me nombreux équipages station-,

naient a la porte de la cathédrale|
et une foule de curieux atfen-
daient pour se donnerle plaisir de
faire puelques réflexions sur, la
toilette de la mariée, ou celle des
invités, car il s'agissait d’une noce.
Au moment où la jeune épou-

sée descendait de voiture. un au-
tre cortège, hélas ! d’un genre bien
différent, sortait de la vieille égli-
se. C'était un cercueil tour blanc.
une jeune fille sans doute. Un
homie à la figure contractée, à
l'expression sauvage et douloureu
sv, suivait seule cette pauvre biè-
re, ln passant il jetr un regard
presque haïneux sur ces visag.s
heureux qui semblaient, à leur
insu, insulter à sa douleur. Le
suisse, Voyant à ve moment que
le porche de l’église s’encombrait,
repoussa un peu rudement l'en-
terrement pauvre, pour laisser la
place toute entière aux heureux.

Mais, par un prompt mouve-
ient, la jeune mariée s’écartu, et

regardant tristement ce pauvre
verçuell et l’hourrne qui le suivait :
€ Eux d'abord,” dit-elie simple-
nent; puis, voyait que pas une
fleur ne paraît la pauvre bière,
+Île détacha gracieusement le bou
quet d'oranger de sa ceinture. el
spontanément, avec une simplici-
té toute empreinte d’élégance et
de noblesse, elle le jeta sur le cor-
cucil. Tout cela se fit en bien
moins de temps que je n’en mets
à Vous le raconter.

Une larme alors se fit jour sous
les paupières du malheureux père,
ot de ses lèvres il laissa tomber
une parole: “Noyez heureuse,
Vous qui avez pitié des imnorts!”
Les années se passèrent. Les jeu-
Nes mariés, qui n'étaient plus
jeunes alors avaient eux aussi
re fille Unique. belle chérie ;
“lié avait seize ans, et, en l'hon-

nteur de son auniver-atre, un leu
d'artifice devait, ce roir-lu, égayer
les n.anbreux invités du château
de Po La lêtu.était au moment |
de sa plus grande splendeur, lors-
qu'an cil affreux se fit enteudre…
Uce aile du château était la proie

 

 

(vait les bras versle ciel. * Sau:

| mais à ce moment la charpenie

pièce d’artifice, imprudemment!
placée près d'une lumière, avait
déterminé l'accident. M. et Mme
de P... étaient affolés; la cham-
bre de leur enfant était précisé-|
ment dans ce corps du château, |
ei en ce moment Gabrielle s’y oc-,
cupait de quelques détails de toi-
lette. Les secours furent promp-
tement organisés, des flammes
jaillissaient des fenêtres ; partout
on n’entendait que ce cri déses-
péré : “Au secours'au secours !…”!
Tout 4 coup une ombre blanche
apparut au sommet d’une tourel-
le ; affolé:, Gabrielle était montée
jusque-la, et, avec accent de la
frayeur et du césespuir, elle éle-

| vez-moi, sauvez-moi, criait-elle..

(qui soutenait ‘l’escalier swffon-
‘drait avec fracas… M. de P... se
fit jour au travers des décombres,
et. avec le conrage de son amour,
il essavait de parvenir jusqu'à |

|

 
son enfant. Soudain, à bonheur!
un homme à la physionomie étran-

pan de lu muraille, accroché d'une
main a nue échelle de corde, tan-
dis que de Paurre il emportait une!
jeune fille blanche... Quelle winu- |
te de supréme angoisse !! guelle |
iudivible émotion'enfin le sauveur
‘touche terre avec son fardeau!
Elle est sauvée!Et lui? lui,
cet héroïque inconnu, il allait
s'esquiver sans bruit, lorsque le
comte de P... s’avançant, l’étrei-|
grit de ses deux bras, et, d’une
voiz entrecoupée de sanglots,

murmura ce tout petit mot qui
‘aut un discours, quand il sort
du cœur : merci!
La comiesse vint à son tour…

son regard limpide et profond sem
blait laire revivre un lointain

 

passé.

—Votre uom ? dit-elle tout-à-
coup.
—Madame. répondit le coura-

geux inconnu, je suis un pauvre
qui acquitte une deite. Vous sou-
venez-vous, il y a 17 ans, de ce
cercueil suivi tristement par un
père, et de ce bouquet blanc qu’
une jeune et belle mariée y jela,
comme un souvenir de sou bon-
heur… la jeune mariée, c'était
vous, Madame ; le pauvre père,
c'était moi, et l'enfant qu'on em-
portait là-bas au cimetière, elle

avait seize ans elle aussi, et je n’a-

vais qu'elle...
En disant ces mots, le regard

humide du pauvre homme s’arrê-
ta sur la blonde jeune fille qu’il
venait de sauver des flammes.
Depuis, ce brave Jacques n’a pas

quitté le château. Il y est comme
l’homme de confiance du comte des flammes. Sans doute une  de PF, il ue s'absente qu’un ins-

ge. se laissait @isserle long4tfté-- Mine étaient. entière
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Thomas À. Johna.

Guéri par l’usage dela :

‘ Salsepareille |
d’AYER

“Dai été, pendant huit ans, affilgé de Salt

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Jusqu'à nouvel ordre, les irains passe-
ront en cette ville aux heures suivantes,
excepté le dimanche.

MONTANT

Train du marché............... 3.28 hrs A. M.

Mixte local..... . 9.05 « « wu

FXPress .………errresrernones 1,05 6 66 6
Way-freight.…....….....….…..240 « P, M.

DESCENDANT

Mixte lacul….….…...….….. 98lbhrs AM
Way freight. A150 4 66 0
Exuerr..,.…..… .. 339% PM
Train du marché. ............. 7.044 #6

D. PorriNGeR, agent général.
Moncton, N, B., 14 sept. 1896.

Gagné ; 5e prix, Sœurs de la Charité ; 6e
vmx. Louis Fournier ; 7e prix. Anthime
(tuiwont; 8e prix Nazaire Bernatchez ; 9e
péix, Jogeph Fournier ; 10e prix, Xavier

 

   

 

| Blais; l1é prix, Francis Blais; 126 prix,
| Amédée «Beaumont; 13e prix, Prudent:
! Blais ; 14e prix, Hercule Tétu ; 15e prix,
Xavier Létourneau.

Meitleur étalon de ferme de tout dge:—
Rheum. Durant ce lemps-1a. j'ai essayé un | Peux, Louis Fournier.

bre de médecines qui étulent for-
grandonnandées. mais aucune d’elles
Te m’a soulagé, A lafin on me conseilk
d’essayer la Se atalect J'avais
à ; 3 hon ; mi
Arneaman ] orient à fanrassaes”
d'eruptions,”—T. A. JOHNS, Stratford, Ont.

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Seule Admise à l'Exposition Colombienne.

Les Pilules d’AyernettoieutlesIntestins.
  

tant le dimanche, pour s’agénouil-
l+r sur une tombe toute blanche,
sur laquelle il a déposé sous un
joli cadre, les fleurs d'oranger. un
peu jaunies par le temps. mais
toutes parfumées de souvenirs
tristes et pleins de reconuaissau-
ce.

Voilà un trait de délicate bonté
et d'héroïque reconnaissance.

ie

SOCIETE D'AGRICULTURE
Ducomté de Monimagny

EXPOSITION DE 1896

Liste des Prix

PREMIERE DIVISION—ANIMAUX

1.——Espèce chevaline

Ætalons âgés :—ler prix Louis Fournier.
Folens de deux ans :—ler prix, Ansel-

me l'a bot; Ze prix, Xuvier Langlois ; 3e
prix, Nazaire Boulanger. ’

Fratons d'un an :—ler prix, Xavier
Blois.
Juments poulinières:—ler prix, Jos.

Bernier; Ze prix, Ed l'nivierge ; 3e prix,
Anthime Guimont; 4e prix, Xavier Lé-
tourneau; 5e prix, Damasse Bernier ; be
prix,’ Hector Caron 7e prix, Désiré Proulx.

Ponliches de trois ans :—ter prix, Al-
fred Gamache ; Ze prix, Auguste Picard ;
3e prix, Georges Fournier ; 4e prix, Jos.
Ni ole ; 5e prix, Napoléon Poirier.

Pouliche de deux ans:--ler prix, Alph.
Blais; Ze prix, Jacques Collin.

Poultiches d'un an: ler prix, Francis
Blais ; Ze prix, Napoléon Poirier.

Chevaux de trait :—-ler prix, Jos, Ber-
nier, ; Ze prix Adélard Fournier ; 3e prix,
Edmond Thivierge; 4e prix, Cléophas

. »y ILi<-Espéce bovine

… Taureaux âgés
ee, +reineTare LI,sama

Durhanis:—ler prix, Edouard Bou-
{ ehard, .

Ayrshires :—ler prix, Octave Beau-
bien.

Canadiens :—-ler prix Xavier Langlois.

20 Taureaux de deux ans

| Ayrshires:——ler prix, Auguste Talbot;
i 20 prix, Auguste Blais.

30. Taureaux d'un an

Ayrshires:--ler prix, Louis Fournier ;
2e prix, Auguste Talbot ; 8e prix, Ost.
Beaubien,

40. Vaches a lait

| Races pures :--1er prix, Oct. Beaubien ;,
Je prix, Edm, Thivierge : 3e prix, Hercule
l'étu ; 4e prix, Auguste Talbot.
Race canadienne:—'er prix, Jacques

Collin,
Races croisées :—ler prix, Eugène Ber-

vatchez: 2e prix Napoléon Puirier ; 3e
mix. Nazaire Bernatchez ; 4e prix, Adé-
lard Nicole; 56 prix, Sœurs de Charité ;
se prix, Georges Fournier; 7e prix, Jos
l'étu.

1
50. Génisses de deux ans

| Rac-s pures:—‘er prix, Ost. Beaubien.
Races croisees :—\er prix, Eugène Col.

‘| lin ; 2e prix, Samuel Morin; 3e prix, Noé
Kireuac ; 4e prix, Louis Gazé.

60. Génisses d'un an

Races pures :--ler prix, Oct Beaubien ;
Race canadienne :—ler prix, Anselme

Rochefort; Ze prix Jos. Tétu,
Races croisées:—\ler prix, Napoléon

Poirier; 2e prix, Auguste Talbot; 3e prix,
Noë Kirouac ; 4e prix, Oct, Beaubien.

To Meilleur troupeau

Prix, Auguste Talbot.

ILT—Espèce ovine ,

Beliers âgés:—ler prix, Ed Tétu ; Ze
prix, Auguste Talbot.

Béuers de l'année :--ler prix, Anselme
Talbot ; Ze prix, Dumasse Bernier.
Agneaux :—ler prix, Auguste Talbot ;

2e prix, Eugène Collin ; 3e prix, Jos. Ni
cole ,Jr. ; 4e prix, Adélard Nicole.

Suile sur la troisième page 
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HEURES DE BUREAU: 8 lus À, M.

A) lus P. M.

Dr. A. Lantier,
Aq DENTISTE

50 Rue Couillard, vis-à-vis

la Maison Livernois. Québec.

Téléphone : 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VÉGÉTAL.

 

Au Public ! Au Public!
VOUS TROUVEREZ TOUJOURS

A LA “ PHARMACIE MONTMAGNY”

REMEDES,
PARFUMS,

TEINTURES.

Journaux ! Journaux !

Je liens pour l'avantage du public

un dépôt de JOURNAUX.

A. E. MICHON,
PHARMACIEN.

MONTMAGNY, P.Q.

Docteur F.-S. Caron,

Gradué de
l'UNIVERSITE LAVAL,
CAP ST-IGNACF.
ler Mai 96

MoNTMAGNY, 28 Octobre 1896.

A PROPOS DE DESTITUTIONS
- . : : ; 2A eo

Les journaux bleus de Québec, de
Montrsal et d’ailleurs, continuent à
se lamenter sur le sort de ces pan-
vres Conset valettrs QUI j aient anjour-
d’hui de lene 1dte le trop gral zie
politique qu’ils ont déploye cootre le
parts libéral, lors des dersiër s étec-
Lions. .

Ces journaux qui demandaient à
grands cris, après la chute du gou-
vernement Mercier, ia têle des que -
ques rares employes iberaux un y
avaient dans les départements à Que-
bec, el qui furent cause que tous les
liberaux ont été wis a la porte es
bureaux publics i Oltawa, en 1878.
Ces mémes jourtaux, disons-uots
verseut aujourd'hui des larmes de
crocodille sur le sort de leurs amis
qui ont à subir [a pemedu tullion......
Nous espérons que le gonverue-

ment et les députes libéraux des diffr-
rents comiés ne se laisseront pas al-
teudrir par ces farmes, qui annon-
cent plus de colére et de haine que
de cour.
Nous espérons aussi, maintenant

que le jour de la retribution est arr-
ve, el qun le soleil de la justice com-
mence a hare, gue les libéranx vont
avoir leur large part dans les emplois

 

 

 

publics.
Cest un lait connn yue

tous les bureaux publics à Ottawa
comme àQuêbee, sont remplisjar
des, politiciens cl des meneurs tories,
Dans toute celle hombreuse lronpe
d'employés il n’y à pus deux libéraux
par cent el maintenant que vous
sommes 4 Otlawa en positon  d’exi-
«er notre juste part des emplois pu-
lies, comme nous te seront bientôt
à Quebec, lu rage s'empare des poli-
Liciens et des journalistes conuserva-
tears, bieus tories el orangistes et ils
vient 4 tue-tdte bypocritement el
fanssement, que le gonveruement
libéral jebte sur le pavé des centames  

 

reux conservateurs.
Encore une fois, nous prions nos

amis de ne pas se laisser altendrir
ar tous Ces gens qui sontet ont alé

à la crèche vublique depuis près de
vingt ans, caril n’est que juste qu’ils
commeucent aujourd'hui à gagner
leur pain à la sueur de leur frout
oomme les libéraux l'ont toujours

N'’est-il pas vrai que le vingi-trois
Juin dernier, il ny avail pas dans
tout le comté de Montmagny un seul
maître de poste libéral?

Nest-il pas vrai, qu’il n’y avait pas
un seul employé libéral sur l’Inter-
colonial ?

N'est-il pas vrai, qu'il w'y avait
as uu seul libéral parmi les wom:
reux courriers de malle ?
N’est-il pas vrai enfin, que le parti

libéral n’a pas reçu un seul vole des
cingnante ou soixante employés pu
blics qu'il y a dans le comté ? et les
deux ou trois employés libéraux
qu’il y avait, ont êté forcés, soil de
s'abstenir de voter, on de vuter cou-
servaleur, sur les menaces des Caba-
leurs bleus, de perdre leur position?
Eh bien, sous ces circonslauces,

nous disons qu'il serait nou seule-
ment injuste si les choses en restaient
ainsi; mais que ça serait ridicule, et
le gouvernement,e“ le député de ce
comté, seraient la risée des électeurs
et surlout des conservateurs...
Mais Dieu merci, les choses vont
changer; et déjà nous avons le viai-
sir d'apprendre que sur l’Itercolonial,
un certain nombre de liberaux ont
remplacé des conservateurs...

Les maîtres de poste, qui ont été
les agents aclifs du parti conserva
teur et dont les bureaux étaient le
rendez vous des cabaleurs bleus où
nos amis étaient insultés lorsqu'ils y
allaient chercher leur malle, qui
étaient les destributeurs des sales
feuilles conservatrices, tous ces mäi-
tres de poste vont être destilués,....il
va y avoir des changements chezles
agents de stations, à la Grosse-!le,etc.

Nousdisons de suite que nous ap-
prouvons ces choses-là. Nous foli-
citons le député du comté d’avoir
l'énergie nécessaire pour [aire ces
chaugements, cauv ils sont demandés
nou seulement dans l’intérêt du parti
1.beral, mais ils le sont surtout dans
l'intérêt public; il Laut qu'ils se las-
sent et nous savons qu’ils vont se
faire. ‘
Nos amis comprennent que cela

ne peut passe faire dans quelques
seluälnes, 11 même dans quelques
Mois; Mais nous avons raison de
UrOIre, el nous savons que d’ici à
uouze mois, plus de la muitié des
employés publics dans ce comté, se-
rout des libéraux. Justice anra ete
rendue et lant pis pour les fanatiques,
qui avant le 23 juin, bercés par Pes-
perance gue leurs chefs etaient invin-
cibles, ont craché à la figure des libe-
raux de ce comte, et surtout à celle
de notre dépulé et specialemeit i
velle de notre digne et éloquent
chef, le premier ministre aëtuel,
Nous faisous ces temarques pour

rassurer ceux de nos amis qui croient
gue uos chefs vont faibliv en présen-
ce des lamentations de nos adversal-
res politigues,et aussi pour répondre
aux criaitleries de la presse bleue.
Nous sommes convaiucus que non

seulement nos amis de ce comté,
mais du pays LouL entier, approuve-
rout notre manière de voir et à toul
événement, nous exprimons notre
sincère et honnête couviction.
 

La vigneur des Cheveux d'Ayer nettoie

et active le cuir chevelu : guérit la teigne
et les démangeaisons. Supérieur pour la
toilette.
> = ess eeeeb

Abonnez-vous à ECHO bE Mont:

MAGNY.

at des centaines de pauvres malheu-

 

  

L'HYGIENE À L'ECOLE

Voilà une science qui N'a pas encor
trouvé sa place dans le programme des
matières que l'on fait étudier à nos
enfants dans nos écoles élémentaires.
Je crois pouvoir affirmer qu’un grand
nombre de nos institutions ne savent
pas ce que signifie Ce mut, hygiène.
L'hygiène à l'école, non seulement on
ne sait pas l’erseigner mais On ne sait
pas même la pratiquer dans ses prin-
cipes les plus élémentaires.

Il y a là une grande réformeà faire.
Nos maisons d'école, à la campagne,
sont loin, bien loin d'être confortables
et attrayantes. Est-ce que l'on ne de-
vrait pas s'efforcer, par tous les moy-
ens possibles, de rendre le séjour à l’é-
cole”agréable et supportable pour la
santé du pauvre petit êlre que l’on en-
voie là pour s’y former intellectuelle-
mentet physiquement ?

Il wy a rien de plus pénible pour
l'enfant que cette corvée quotidienne
que lui impose, aller à l'école, En
général, sinon dans tous les cas, les
maisons d’école sont mal construites,
mal ventilées, mal chauffées. On en.
tasse nos enfants dans un espace telle-
ment restreint, qu'ils sont pressés les
uns sur les autres, et on les retient
ainsi de six à sept heures duratit. Il
faut voir comme on en respire du bon
air dans cet étuve, et. il n’est pas éton-
nant que ces enfanls soient si hilés, si
éliolés lorsqu’on leur à infligé deux
ou trois uns de ce régime.

Il y a quelques trois ans, un méde-
cin de cette ville l'ut appelé dans Une
goncession d'une paroisse voisine, où
uge épidémie de fièvres thyphoïdes
vendit d’éclater, Soupçontiant que le
mal provenail de l’écoie, le médecin
en question se fit transporter i cet en-
droit, et il y lrouva quelque chose de
propre La maison d'écoie était cons
truite à vingt-cinq pieds du chemin
public; à dix pieds en arrière de la
Maison, ON AVa.t creusé un puits pour
lourjir l’eau à cete école, et, à
une dizaine de pieds de ce puits, on
avitit érigé les cabinets d'aisance. Mai-
son drécole, puits et cabinets d'aisance
ttaivnt construits sur le flanc d'une pe-
t:tt colline qui s’inclinait vers lechemin
public; de telie soit: gue lit Maison
ctait én bas, les cab nets d'aisunce eu
haut de la colline, et le puits juste en-
ire les deux constructions sts-nommées.
Le croirait ou, il failut parlementer
longtemps avec messieurs les doctes
comipis-air. s pourles convailiere qu’ils
devaïent feruler ce puis contaminé.
Nous prenons cel exemple entre inille,
et nous demandons franchement au
public : est-cu que l'on s'occupe assez
de nos écoles de campagne ? Il y a
là. dans chaque maisou d'école, un foy-
er de pestilence, où Nos enfants s’it-
prègeut de germes microbigènes qui
vouipromettent à jamais leur santé. On
semble croire que l'hygiène esi un vain
mot, et qu’on peut su moquer impuné-

ment de ses vigoureux et sages précep-
tes. Il n'est pas permis aujourd’hui
d'ignorer ces choses el, dans Tiuterét
de notre jeitnle génération. nous pri-
ons nûs commissitires d'école de 11e pas
oublier qu'ils ont été mislà pour faire
quelque chose, et il y a une multitude
de choses à faire.

Dans un prochain article nous nous
efforcerons de suggérer quelques re-
mides à ce fléau daugeureux qui nous
ciluse tant de mal : le manque absolu
d’ygibne dans nos écolcs.
 

Nos certificats ne sont ni exagérés m

factices, mais bien des faits vrais, attes-

tant les cures merveilleuses de la Sa'se-

pareille d’Ayer.
 

Nous demandons encore une fois
à nos abonnés qui n'ont pis encore
payé leur abonnement de hien voulvir
acquitter ce qu'ils nous doivent et pur
là nous éviter de leur envoyer avis
sur avis.  

 

Contrat de Ja Malle
————

DES SOUMISSIUN adresses au Maître
général des Postes reront reçu<s à Ottawa
jusqu’à midi le 13 novembre prochain pour
le transport des Mallen ae su Mojerté,
sous les conditions d'un Contrat peur vs
terme du bon plui-ir du Lisecteur Géôn -
ral des l’ostes six fois par semuine aller
et revenir, entra Campbellton N Bet
Nouvelle P. (., Maria et Nouvelle, Wal
et S'-Uharies de Capiun, l’asy ébiac et S1-
Charles de Caplan, €b à commencerle ter
janvier prochain.

Le transport se fera de la manière ln
plus convenabie.
Ce service constituera quatre contrats

dittérents.
Des avis imuprimés contenant des reu-

seignements plus détaillés au sujet dir
conditions du v'ontrat projeté seront en
vue aux Bureaux de Poste entre Cawyp-
beliton N. B. et Paspébiac P. Q. et au Bu-
reuu de l'Inspe.teur des Postes où l'on
pourra, se procurer des formules de sun-
mission. :
Bureau de l’Inspecteur des Postes,
Québec, 12 Uctobre 1896.

A, BOLOUC.
Losy. des Postes,

L’ENFANT

J'ai vu quelquefois dans les champs
le jeune enfant auprès du laboureur,—
fraîche fleur à côté d'un blé mûr; l'en-
fant suit à pelits pas le pénible sillon;
il s’arrête un momeut, il cueille une
herbe, il jette comme l'oiseau quel-
ques notes cn l'air,—gai vamage du
cœlr,—et repreild sa marche au plus
vite ; le père courLé sur sa charrue, se
retourne de temps en temps pours'ils-
surer que l'enfant est la; il Vappelio,
il le regarde aveu tendresse, et lui suu-
rit dès qu'il approche. “A quoi hon
me disiis-je tout ce badinage ? L'en-
lant n'est qu’un embarras ou une dis-
tract on pour le travailleur.” Igno-
rant quej'étais ! c'est une force secrete,
all contraire, uil.cgjirage, Lin espoir, un
renouvellement continu; au foud de
ce sol qu’il creuse, le laboureur voit
bien plus qu’un grain prêt à germer,
il voit cel enfant, C'est là son vivant
épi, si riche et riante moisson ; Oh !
que d'échanges touchants et de doux
Mystères entre ces deux êlres, Ce l'ont
trempé de sueur, l’enfant l’essuie,—cus
bras fatigués, 1l les délasse,—cette
ame appesantie, il la réveille, il la rem-
plit de parfums et d'amour, tandis que
Yho‘Ame ouvre tn sillon sur la terre,
enfant, à son issu, en ouvre un dans
les cieux; il y a d'infinies perspecives
et toute une éternité dans l’enfant,
messager divi, arrivé d'hier, il nous
révèle l'avenir et là vie même, pour
ainsi dire ; avve lut, le cœur est jeune
et r'efleurit sans cesse.

Tuéor. Durour.

LESCHAUVES
Ponrqnos y a-t-n actuedement tant

 

 

“de personnes chanves es chez qui le
3“genou” crauteu

nombre des auvées ?
Mats anlhropologistrs y ont von

ln voir un phetomène de dégénêres-
cence des races CIVIlisées, surimieners

de civilisation, Plus optimise est
an natoraiste suisse, M. Auguste
[Forel Au réceut congress danthro-
poiigie criminelle de Grnève, ila
avancé celle opinion que la calvitie
pourrait bien être le resultat d'ane
sélection.” Les chauves sont des
progressistes, en Ce sens que leur
calvilie serait le symptoms de la dis-
parition future d'Un organe qui, au
are de M. Forel, devient chaque jour
ue plus en plus inutile, disparition
qui pourrait être compensee par
quelque nouveau développement du
Cerveau.

Messieurs les chauves trouverout
pent-êèlre que cette explication evo-
Intionmiate n’est pas ree par les
chereux,

wallend pas le
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Suite de la Première Page.

lo. Brebis âgées

Racespures :— ler prix. Auguste Talbot;
2e prix, Louis Nicole; 3e prix, Anselme
Taibot ; 4e prix, Samuel Morin.
Races croisées :—ler prix, Eugène Col-

fs Ze prix, Jor. Nicole jr. ; 3e prix, Ed.
elu.

 

20. Brebis dun an

Races pures :—ler prix, Anselme Tal-
bot : 3e prix, Auguste Talbot.
Races croisées :— er prix, Jos. Nicole,

jr.; 2me prix, Ed. Iêtw.

30. Agne les

Races pures :—ler prix, Avgu-te Tal-
hot; ze prix, Louis Nicole; 3e prix, An-
selme Ta'bot.
Races croisees:—ler prix. Eugène Col-

lin ; Ze prix, Jos. Nicole, jr. ; se prix, An-
selme Kochetoru; 4e prix, Ed. Tétu.

40. Meilleur iroupeau

Prix : Auguste Talbot.

IVEspèce porcine

Mâles âgés :--ler prix, Sœurs de Cha-
rité ; Ze prix, Noé EKirousc ; de prix, Ls
Fournie:.

Mâles de l'année :—ler prix, Jos. Ni-
cole, jr.; Ze prix, Xavier Lang ois; 3e
prix, Déstré Proulx.

lo. Femelles agées

Races pures :-—ler vrix, Auguste Tal-
bot ; 2e prix, Hercule Të u. ;
Races croisées :-—ler prix, Amédée Beau-
mont ; Ze prix, Jos. Nicole, jr.; 3e prix,
Adélard Fournier.

20. Femeiles de l’année

Races pures :——\er prix, Hercule Tétu ;
2e prix, Auguste Talbot. :

Races croisdes :—Anseime Rochefort.

30. Me eur troupeau

Prix : Joe. Nicole, jr.

V.—Gallinacées et Pa'mipè les

Dindes :—ler prix, Xavier Létourneau;
2e prix, Jacques Cellin.

Poules :——ler prix, Sœurs de Charité ;
Ze prix, Jacques Collin.

Canards :--ler prix, Samuel Morin ; Ze
prix. Xavier Lé:ourneau. - - 7

Oies:—ler prix, Albert Thibault; Le
prix, Auseime Talbot.

 

DEUXIEMEDIVISION

Produits de la ferme

L--Produits ayricoles

Graine de mil :—ler prix, Ed. Têtu ; 2e
prix, Lows Gaza; 3a prix, kdm Thivier ge,

Graine de lin —ler prix, Xavier Lo. |
tourneau ; 2e prix, Ed. Boucharu ; 3e prix,
Napoléon Poirier.

Filasse :—ler prix, David Bernatchez;
2e prix, Xavier Létourneau ; Je prix, De-
siré Proulx.

Tabac en feuille:-—ler prix, Charle-
Bouflard ; Ze prix, Xavier Langlois.

11.— Produits industriels

Beurre deferme :—ler prix, Sœur de
Charité ; Ze prix, Jos. Jalbert; 3e prix,
Alphonse Blais.
Beurre de beurreries :—ler prix, Jo-.

Jalbert ; 2e prix, Geo1g-s Fournier.
Fremage :—ler prix, Samuel Morin ; Ze

prix, Ed. Têtu.
Sucre d’érable:—'ar prix, David Ber.

natchez ; Ze prix, Napoléon Poirier ; 3e
prix. Amédée Beaubien.

Sirop d'érable :—ler prix, Jacques Col-
lin : Zme. Artbur Guimont.
Navon :—ler prix, Anthime Guimont;

2e prix, Jos. Fournier; 3e prix, Xavier
Létourneau; 4e prix, Cléophas Gagné

Vins canadiens :—ler prix, Jacques
Collin ; 2e prix, Jos. Fournier: 3e prix,
Kim. Toivierge; 46 prix, Napoleon Poi-
rier; 5e prix, Lléophas Gagné.

111 — Produits domestiques
Ktoffe croisee etfoulde :——ler prix, Ma.

thias Blais; Ze prix, À phons> Jean ; 3e
prix. Prudent Biais; 4e prix, Herculs
Tatu ; He prix, Noé Kirouar.

Petite etoffefoulée —ler prix, Xavier!
Blais; Ze prix, Francis Blais; 3e prix,
Mathias Blais ; 4e prix, Chs souftard.

Etaffeà roles .—ler prix, Prud Blais;
Ze prix, David Bernatchez; 3e prix, X-
vier Blais ; 4e prix, Mathias B'ais.

Flunelle :—ier priz. Xavier Rlais, 23
priæ David Bernatchez; 5e priæ, Jacques
Colin ; 4e prix, Johnny Côte.

Toile :-—ler prix, Che Bouttar | ; 2e prix.
J.8. Fournier ; 3e prix, Mathias Blais ; 4e

præ, David Bernatchez

 

Courte-printes :—ler priz, Chs Bouffard;
2e prix, Adélard Fournier.

Couvrepieas :—ler prix, Prud. Blais ; 2e
priz. Xavier Blais; 3e priz, Louis Nicole;
4e priz, Anthime Guimont.

Couvertes :—ler priz, Anselme Roche-
fort: 2e priz, Jos, Nicole, jr.; 3e prix,
Eugène Bernatchez; de prix, Samuel Mo-
rin.

Jl'apis:—ler priz, Alphonse Blais; 2e
prie, Adélard Nicole; 3e prix, Avselwe
Rochefort; 4e priæ, Joseph Fournier
Chales:—ler vrix, Adélard Fournier;

26 prie, Aifred Gamache.
Ouvrayes au tricot:—ler prix, Samuel

Morin; 2e priæ, Prudent Blais; 5e priz,
Eugène Bert.atchez ; 4e prix, David Bei-
natchez.

Feutre:_—-Priæ : Mathias Blais.
LVivers:—ier prix, Laumusse Bernter : 2e

priz, Alphonse Jean; 3 prix, Mathias
ais.

CONCOURS DES FERMES LFS MIEUX
TENUES POUR L’ANNÉEI896

Paroisse du Cap St-Ignace
Jer priæ : Jos. Eloi Jalbert.
2e “ Samuel Fraser.
de “ Amédée Beaubien.

N. B—Toute plainte contre les rapports
vi-dessus doit être faite par écrit et dépo-
sée chez le secrétaire-trésorier . dans les
quinze jours qui suivent celui de la publi-
+ ation du dit rapport.

JACQUES OLLIN,
Secrétaire-I'résorier.

Montmagny, 16 Oct. 1896.

Dai été guérie du rerrible Lumbago pur
le Liniment Mivads.

Rvd. Wu. Brown.

La Liniment Minards m'a guéri d’un
violent inal d'oreilles.

Mme. S. Kalbe k.

Je fus guérie d’une irritation des pou-
mons par le L niment Mivarde.

Mme. 5. Marters
+
 

FAVEURS OBTENUES

Hontieur et gloire à l'Enfant Jésus
Miraculeux de Prague, pour plu-
sieurs grâces extraordinaires obte-
nues !! D.C.
 

}
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DES SOUMISSIONS adressées au
Maîire Général des Pos.es seront reçues
a Ottawa |. s qu'à wide le 230 novembre
prochain pour le hasport des Malles
de sa Majest(, sous ies con titions d'un
Contrit pour un terme de quatre au-
nées, puur cllaque service, entre Les pla.
eux suivantes, à commienver le Ler. jan.
vier prochain,
Armagh & Lafayette, Buckland &

St-Dam en dee Buckland, Lafayette &
St-Magloire, I'Islel & R.R. Station,Mur-
ray Bay & Ste-Agnés do Charlevoix,
Murray Bay & St-Paul’s Bay, Murray
Bay« Si-Simeon, Murray Bay «& Stea-
mer Lunding, Québ:e & Stoncham, St-
Alexandre de Kamouraska & R.R. Sti-
tivu, St Alexandre de Kamoursska &
St-Bleuthière, St-Aubert & St-Pamphi-
ie, Si-Cvrille de l’Islet et St-Marvet de
l'Isle, St Damien de Buckland & St-
Lazare de B:llechasse, St-Jcan Port-Joli
& R.R. Station, St-Pauls Buy & St-
Urbain de Charievoix, Village des

i Aulnaies & Sie-Louise Station.
Des avis imprimes eontenant des ren-

seignements plus détailles an sujetdes
conditions du Contril projeté scront
en vue aux Bureaux de Posie intéressés
vt au bureau de Inspecteur dus Pos-
tes, oll l'on pourra, alissi, se procurer
des formules de soumission.

Bureau del'Iuspecteur des Postes, )
Q iêbec, 16 ottobre 1896.

A. BOLDUC.
Inspecteur ues Postes. 

 

MANGEONS DU RAISIN

Nous lisons dans un journal de
France, ce qui suit:

* Le raisin rend service dans une
foule de maladies, telles que : la dys-
pepsie, les affections du foie, la gout-
te, la gravelle, ete. Du reste ses ef-
fets sont si remarquables que cer-
tains malades sont soumis à ce qu’on
appelle * la cure de raisin” laquelle
consiste à mauger la discrélion, au-
tan qu'on peut en digérer.”

UN PROCESINTERESSANT
On nous éerit de Québec:
Nous avons assisté en Cour de Cir-

cuit äun procès amusantet intéres-
sant tout à la fois; Un client poursui-
vail son tailleur pour le coût d'un ha-
bit qu'il lui avait gâté.

Les deux parties ont produit charun
deux experts. :
Le demandeur a eté soumis à un

véritable suplice. On lui a peut-être
fait essayer ‘habit vingt fois, lever
les bras, marclier, etc.

Finulem nt, la cour a décidé que
l'habit n'élait pas coufectionné suivant
toules les règles de l’art et à cordum-
né le malheureux (ailleur à en payer
le coût.

PETITES NOUVELLES

 

—La Législature de Québec sera
convoquée le 10 novembre prochain.
—Les élections présidentilles aux

Etats-Unis commeuceront le 3 no
vembre prochain.

—Le docteur C. E. Lemieux, doy-
en de la facnité de medécine de l'U-
uiversité Laval 4 Québec, est dan-
geureusement malade.
—Lors d’an incendie qui a consu-

me pour $150,000 de proprie.es i
Montréal, quinze pompiers OnL ete
ensevelis sous nue avalanche de de
cumbres et trois sont inorts”
—M. W. H. Grenier. le propriétau-

re de “ La Libre Parole,” a été cou-|dron.

Le LINIMENT MINARDS guérit le
Rhumatisme.

Le Pionnier de Sherbrooke vient
d'entrer dans sa 31ème années d'exis-
tence. Nos félicitations.
—Oyr. Roy, Ecr. avocat, est revenu

mardide Montréal où il était allé pour
affaires professionnelles.

Quérissez votre Grippe en employant le
LINI£eNT MINARDs.

—M. A. KE. Michon, pharmacien, rec it
les abonnements pour l'E-ecteur l’Evene-
ment, le Cultivateur, la Presse, etc. etc.

—La “Gazette” demande que les
instituteurset institutrices soient pay-
ês plus généreusement dans la prov:n-
ce de Québec. Notre confrère a raison.

——Est décédé en cette ville à l'âge
de 8 aus, aprés quelques jours de ma-
ladie, Emile, fils de M. Xavier Corri-
veau.

—~~Le terme des Cours de Cireuit =t
Supérieure à élé clos luudi et l'hon:
juge Pelletier est descendu mardi à St-
Jeau Port-Joli pour y siéger.
—Les pécheurs qui était allés faire

la pêche dans le bas du fl ‘tive sont en
partie tous revenus. La pêche,dit-on,
n’a pas été très bonne.
—Nous accusons r'éception de l’E-/air

journal publié à Trois-Rivières, dans
l'inté 2t du parli libéral. Nous sou-
haitons succès au nouveair confrère,
Le LINIMhHNL MINAKDS est le meil-

leur Eenovateur pour les Cheveux,

—Il y a beaucoup d'activité dans
notre ville depuis quelque temps. Les.
traveaux que le gouvernement est i
faire faire emploient un grand nombre
d'o:vriers.

—-La neige! Ilen est ombé très
peu, mais enfin, lee quelques flocois

menace de ses rigueurs.

—Mardi matin, à l’église de St-Au-
toine, de New-Bedford, Mass, il y
avait grande fête ; ôn célébrait les no-
ces d'or de M. et Mme Edou rd Gen-

M. Edouard Gendron est né à
damué à subir son procès en Cour|St François de la Rivière du Sud, en
Criminelle, pour libelle coutre M.
Tarte.
—M. Meunier, propriétaire de l'Ile

d Anticosti, va construire sur son ile
un chemin de fer de 133 milles de
longueur qui traversera l'ile dans
presque toute sa longueur,

——I1 est probable que Montréal an-
va un Carnaval hiver prochain. Une
assemblee des citoyens aura lieu bien
tôt pour discuter la question.
—-La reine Victoria et le Pape ont

échangé des lettres pleines de cordia-
lité à l’occasion du soixantième an-
niversaire du règne de sa Majesté.
—La plus vieille persoune du Ca-

nada vien* de mourir. C'est Mme
Philip O’Meara, d'Ottawa. Elle était
âgée de 111 ans. Elle laisse 54 pe-
tits enfants et 300 arrière-vetits en-
fants.
—La goélette “Lady Belleau,” ca-

pitaine Lavoie,appartenant à Gagnou
Frères, de Québec, a été abandonnée
en mer un peu plus loin que la Poin-
te des Monts pendant une forte tem-
pète arrivée samedi dernier. Une goë-
lette est partie de Bersimis le lende-
main pour lâcher de remorquer la
“Lady Belleau ” et de sauver la car-
gaison.

NOTES LOCALES

A VENDRE OU À LOUER

La propriété de feu Dr J. Marmette.
S’adresser à M. le notaire Gauthier.

—On ne devrait pas oublier que l’on
à pas fait paverles rues pour y exercer
les chevaux.
—La récolte des patates est très

nombreuse. Elles se vendent à l’Islet
pour dix cents le minot. Le LINIMENT MINARDS est le meil-
leur pour toutes sortes de maladies.

18.4.
À l’âge de vingt ans il alla s'établir

à St-Hughes, où il épousa le 6 octobre
1846 Mile Dorothée Laflämme. De ce
mariage sont nés plusieurs enfants,dont
cinq sont encore vivants.

—M. J. Amable Couture. marchand
de St-Paul. est arrivé mardi de Mont-
réal, pouraffaires concernant son com-
merce. M. Couture est un de nos plus
dévoués amis du comté et, lors dus der-
nières élections, il a fait Un travail de
géaut à St-Paul et de convert avec nos
autres dévoués et nombreux amis, ils
ont donné u:.e majorité libérale de 36
voix; autrefois les consel'vateurs avaient
une cinquantaine de voix de majorité.

—Un bien trisie accident est’ arrivé
au Cap St-Ignace, dimanche dernier.
Un nommé Alfred Lemieux, employé
comme batelier pour la compagnie
Price Bros., s’embarquait pour se reu-
dre aulavire actuelleinent en charge-
ment à cette endroit. Rendu en plein
chenal, il fut jeté à l'eau par la vergue
de la grande voile.
A ses cris désespérés, son fils s'em-

para d'une chaloupe el malgré une
trop forte brise pour nne si fréle em-
barcation, il vola au secours de son
père.

Hélas ! saüs pitié pour ce dévoue-
meut filial, les vagues s'étaient déjà
refermées sur leurvictime el le tribut
que cette paroisse semble leur devoir
chaque année était payé.
Le défunt laisse une femme et plu-

s.eurs enfants.

PERSONNEL
——Dimanche dernier, MM. Allred

Joncas, de la Rivière aux Renards,
Narcisse Mathurin, de Québec et Jos.
Albert Cougure, cordontier de l’Islet,
étaient en promenade chez Mme Elz,
Couture et leurs autres amis. 
qui nous sont ar ivés nous prédisent-
que hiver esl à nos portes et nous-
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MONTMAGNY MACHINE

EST LA VRAIE PLACE DU BON MARCHE
TES ESPECES d'OUVRAGES EN FONTE,

CUIVRE, AINSI QUE

 

WORKS

a
i

POUR TON- |
ACIER ET |

J.

Machineries, Gréements de scies, |
Moulins à battre, Engins, etc, etc.

Reparations etnede toutes sortes ide l’église. Aussi une autre terre de 3

ARTHUR » NORMAND,
BoruAIRE, MONTMAGNY.
 

 

J. C. LISLOIS
Habillements en serge noire pour hom.

mes et jeunes gens,
Do en tweed de couleurs pour hem

mes et jeunes gens.
Pardessus en drap noir et bleu marin.

Do (Ulsters\ en étofta ( Freeza )
Pour homies et jeunes g-ns

Pantalons en tweed de couleurs $1.50 4
$d.00 'a paire.

Aussi un grand assortiment de tweed à
pantalons et habits

Serge et cheviot pour habits et pardessus.
Drap, Melton, Etoffe à manteaux, étoffe

grise, simple largeur,
Do double largeur ( Freeze )

Ruggs en laine pour voiture, Couvertes
pour chavaur.

Couvertes en laine grise et blanche pour
its.

Calottes en tweed et drap noir et bleu
marin, Etc, Eto.

À res prix sans précédents et défiants
toute compétition.

C. Coulombe & Cie.
Rux Sr-Lours

ai l’honneurd'informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral quej'ai Lonjoursen mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-

doux, ete:, etc.
Je vendrai à des prix défiant toute

compclition.
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; perticie située près de l'église de Ber-

mo =

Vinaigre
M. Joseph J. Guimoni, du CapSLT

Ignace, est manufacturier d'un excel-
lent vinaigre et de première classe © t

de première qualite. À cet elletil a
le meilleur certificat d'une analyse|
faite par te Rvd M, Page, de Québez, !
“lL nous-memes qui en avons fai
l'essai nous de Iron vous, sans rien
dive de trop, supérieur en qu:als et
vu valeur à tout autre vinaigre,
Dour tonte commande adress z-vous
ax. Guinront, et il vous doumera*

v.ne el entière satisfaction.
 

TERRES A VENDRE |
J'hon. juge Fournier ayant décidé de

vendre les magnifiques propriétés qu’il
possède dans le comté de Muntmazny,
les annonce en vente ; les dites propriét(s ;. 3

Sont CouIne suit :

To, Une terre de 100 arpents en su-

thier;

Vo. Un circuit de terre de 40 arpents
eu superficie, aussi dans la paroisse de
Berthier ;
Toutes ces propriétéssont en parfait

ordre, ainsi que toutes les bâtisses.
Lies conditions seront très libérales.
Pour plus amples informations, prix et

conditions de vonte, etc, s'adresser à M.
le notaire J.-S. Gendron de St-François
de Montmagny.

RIEN
Ne peut être comparé à notre

bel assortiment de

Pêches, Prunes, Oranges, Fruils de
vergers de tautes sorles, Raisins en
panter et à la livre. Aussi un assor-
timent complet
d'EPICERIES, TABACS,
CIGARS, CIGARETTES,

PIPES, Etc, Ete,

Nons tenons aussi des tables de ra-
fraîchissement.

Unie visiie esl sollicitée.
ED- REMILLARD.  

ge de St-Philémon.
; vendues à bon merché. Pour plus am-

‘10 juillet

 

 
 

Le Cœur Manquait.
NA, CanJuin, Gen M

ate snuté, 1 vontr Jusqu'à

elle dunna dps signen do
8 uprès elle resaunbit

ur lui manquait, et ello
, Pittaieurssoi-disants

3 pendant Une année racis
or Sis ln. praaidre cuilkéréo

inne Ne euxdu Pire Koenig, les attuques
dispurure 116 tt elle 1 eù “» pub eu depuis,

JOE, OTT.

Neveopr, 1

 

7 Bile vaine
i y à detx ana, 1‘

 

   

  
Certifiépar le Rev. L Strcich.

STNXATOR, ILL, Déc, 5, 1£90,

Survenx cu JTire Koenig est Ty   
  

 

Le Toniqus
moniteur que §
Lion poy es
Lieu rezpeciuctieneib,

SUR ST. FRANCIS, 0.5.0,

 

  

5 Maladies Wervensesutune
bouteille échesatillon, À n’im-

porte quelle addrerse. Les malndes Pauveen re-
cevrout cette uicdecine grativ,
Ca remdde n été prépars1par le “Rév. Pare Koenig,

do Fort Wayne, Tnd., depuis 1876 et cat mointen.nb
Préparé sons sa direction par la

KOENIG MED, 09., Chicago, TIL
Chez tous PlarmncSens, n 81 Ia bouteille

ou G pour 85.00.

$ Un Livre Precisux aurirs

| AGENTS

E, MCGALE, 2123, Aus Mesro-Dane, Montréas

LAROCHE «CIE, PR Czas,

“A VENDRE
Une mavrifique tere Topents et 3

perches de Inrgour sur 30 de lavguenr.

avec maison, hangar, grarga, engrnis, ete,
ces batieses toutes neuve. , à virekarpenta

!nrpents et 3 perches avec maison, grange,
; etc, et une sucrerie située dans la porois-

Ces terres seront

bles information s'adresser à M. Joseph
| Morin, fils de M. Hubert Morin St-Paul
| Co. Montningoy.

19 juin 6 mois.

ANNONCES de MONTMAGNY

A VENDRE OU A LOUER

 

 

 

Le soussigré offre à vendre nu à louer
une magnifique maison 4 eux étages, ma-
gasin au premier étage, appartenant au-
trefois à Joseph Vallée, marchand, située
‘ans le centre de Ja vitle de Montmagny,
à proximité de l’église. à quelques pieus

; du bureau de roste, à 3 où 4 arpents des
couvent et collège. La propriété est dans

| un état parfait et est aussi À vendre.
Pour plus amples informations. s‘adres-

…er à
EUG. NICOLE,

Marchand de chaussures.
Montmagny, P. Q.

MARCHAND,

Ancien À agosim Cyrille Bernalchez

Rur du Dépot.

Bonnes Crroceries, Farine,
Sons, fie, Etc

Que je vendral à des prix défiant 'tou-

te Compétition.

 

Grue,

Tous ces effets seront vendus au

plus bas prix possible,

MARCHANDISES SECHES
Je tiens spécialement un Stock

complet daus cette ligne pour
hommes :
TWEED, deloules sortes
CHAPEAUX, Formes les plus

nouvelles.
CHAUSSUKES, Etc, Etc.

Une visite est sollicitée.
23 Fev. V6,—1 au.

Livres d’histoi-
res

A vendre a ce Bureau

| SUICIDE DRAMATIQUE

| New-York, 11—Le décès de
Mlle Abel. annoncé dans les jour-
naux d'hier. s'est produit dans des
ceirconsinnces les plus pathéthi-
{ques qu'un romancier puisse ima-
‘gluer.

+ Me Annie Abel était bien con-
| hue dans les cercles soctaux «à
 Willmmsbure. ble erut la puit
Le lille de Menry Munel, un rive
Eninquier dé New-York.
Ey a ely anes, elle fit ln cone

\Haïssance  d’an jeune hourme de
bonne fanulle, noue Quorg =
| Modson, et, depuis hüit nrois, son
“arlage avec lus Étann  offisiell-

“Utent annonre,
| Les invitations ont été lumérs
lil yon quelques sewaipes. Daos
Piutervalle, Mle Abel préparant
son troussean, lorsqu'elle fut frap-
pée d'Anne nrmsudie grave qui. dus

l'espace de quelques jours la cou-
duuisit aux portes de la mort.

Vendredi dernier, vlle eut une

dernière entrevue avec son fiancé,
et samedi, à quatre heures, eile

expirait.
Rien ne saurait. dépeindre l'hin-

meuse douleur qu'éprouva M.
Hodson, en apprenant la fatale
nouvelle. Comme il était sujet
aux maladies de crear, on a cramt
un certain temps qu'il ne succou-
bat a son désespoir

Mlie Abel a été enterrée aveo-
son costume de noces. Rien n'y
manquait. depuis la robe de soi:
blanche jusqu'au bouquet de ru-
ses.

Parmi les tributs-floraux les
indiflérents out pu admirer un
large *rœur sanglant, qui avait

été offert par le malheureux fian-
cé. Celur-ci, après les funérailles,
n’a pu supporter sa grande dou-
leur et il s’est tiré une balle dans
la tête, sur la fosse même où sa
duicinée venait d'être enterrée

REVEIL D'UN MORT

Au moment de lu mise en bière

Colou, Colombies, 12,—Des mil-
liers de personnes qui s’étaient
réunies pour assister aux funérail-
les de Julio Muller, lils d’un inar-
chand de l’anama, ont été lugu-
brement surprises de voir le mort
se réveiller dans -la bière et se
dresser sur son séant.

Muller avait pris del’antipyrine
ce qui a provoquéla catalepsie.

TREPAS DE CINQUANTE OURS

On se rappelle que M. Menier
Propriétaire de l’Ile d’Anticosli,
a accordé dernièrement à un pari-
sien la permission «de faire la
chasse aux ours sur son {le pour
en faire du jambon d'ours. Le
parisien en question s’est mis
aussitôt à l'œuvre, et cinquante
ours ont été abattus dans l'espace
de quelques semaines. Ça pro-
met.

UBALD TALBOT
Rue Sr-Louis,

Trformele vublie qu’il e:t agent de la
célèbre Bière PROTS U & VARRIGNBN.
Cette bière n’a pas d'égale pour 1e goût et
la bonte.

Le public voudra bien me donner un
encourag-ment,

Le Porter de “ Proteau & Carrignan est,
sans contredit, le meilleur du pays.

Écsayez-le et vous vous couvaincrez que
Ge que j’avance est la vérité.
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